
-surCette tneme règlç, si -es nouveux~ maitres 'que' -QI vous, vos
dosirés, ont remapli les promiesses qu'ils vous avoient faites, CoMpar :;
i'ecat intéricur ei; extérieur de la France il y a trersce ans, et )a
Yranice telle qtÀ'clle est aujourd'bui, et prononcez."

Et, hans d oute,' les% chancs dç, 'hýrédité Fortent à la tête dçs E.
4ats comme à la tê.te de.q familles privées, des h3ommes forts et des horn.
;nes faibles;ý tooce f&cni)Lte.nouvelle que l'usurpation é14veroit au trô,'-
tr, n'aurait pas à cet égard de privilège, ettrop. soluvent les Rois
les plu; foi ts ont geu pou.r siuccesseuira le$ 'plus foibles àes princes'~
,C'est a*utant pçur contenir les forts qu; pour soutenir les foibles-, quç
~la nature a donné aux étaià des lois fondementaJes, contre lesquelles
.. out ce qui se fait par i.olçncç ou par foiblcste est iul de toi, dit Bos.
suer ; et'les états constitués comme la France auraient peut-être péri
elutot par u~ne continuité de Rais forts, qupe par une,corstinuité de
Ropis foibles. I>e ces dernierr, la Francpý ç* a eq plus qu!aucune so~.
ciezç,, et p qtag'auculle atre -au;sj ellje s,'est açcrue en puIgtion
.agrà ndie en territoire, merme sous les plus foiýles -de seR Rois. C'est
'que la force de la .'rance n'était pg; dans les hommqs, ipais dans les
insticunns : et qve le 'Roi, fort àiq fîoible, £Loi t oujouri assez~ bon>.
poufrvu qu'il.vgulur ý,çster à sa place.- semblable à la clicfd'une voq.
.4e qui en main ti.ný Soutes les parties* sans effo'xt, et par sa, seule po.
,sitiun. ta justice du 1Zoi de france étoiý sa for.çe.; sa force icoi;
,lans la jIup'icç -. elle n'4uoit pas pers.ornnelle, cette fprce, mais pâlli-

que t - ~ arc quellen'éoi , pas en-lui, ipai hors de lui et
,dans dei institutions. Aussi, toutesi les fois que dans des tenta 'de '
tion; vous ertcxdez accuser la foiblçise, l'incapacité des famille&.
'régnantes, ne' voyez' vous dans .ces .inçolpation5 q uý.dCeî intérêts per-
sonnels ce sont des archiiectes 'qui allèguent le mauviais état d'un,
#-iment, pour ;qvoir l'entreprise de sa reconstýuctiorI.

Sans doute 1; .régentavoir ph»ý cgcspit que Charles V, Cii
plus que Sully, Necker plus qoe le cardinal de Fleriry ; mais ]cri.
'que les cbases sont ce am'elfrs etoicnt en~ Frgnce, l'homme médioc i
.qui maint et eçst plus habhIte 1. l'jOxm~f~pi ~s en*t

0Oui sqns da)ute4, 'lgatioup Yrança6isr-e. yûttpntra2çtý des, engag.
mens enver-sia maison régnante, et tanit..qu'elles subsistoient l'une~ it
j'autre, .crs engagerrneas entre toutes .les gérstrations de cette fâmille.
et les générations correspondantes de cette iîatioù. ratifiés par dix si.
èCles d'existence et de prospétité, ne pouvaient être rom'PUSOI

Qqclo est la génération insensé qii au mépris de la sages e 5 çs.
Teres, et dles droits de-ses enfans, est venue déchirer ce icoutrat sa-
cerê, brizcr de ses mains la chaîLne"myeé'rieusc-qji unsit~ le passé à l'a.
venir, précipiter nos *Rais du trô6pe, et finir la.natjon ellç.rnêmpc~
zette nation si grande el. si maje*tueuse, véritabIF~reine de l'Europe
par la. farce, la sagesse et la dignité de ses !usdtusiohs ýoIitiqties, ap.
tant que par sa langue, ta littér4ture et son gout pou* lçs arts, ppp
commencer une nation nouveclle, dans tous Iqi -vices ct toules lesim
~pctfcçtions de l'enfance, l'indoFjlité,, 1'gnorarsçe, l'entgmesctpoaàr
le plaisir ct les frivolités, le m,-pri5-de tout çr.,ui 0st-&raud. et6&O


